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plus peuplé, que les produits locaux trouveront leUJ' 
écoulement sur place. En attendant, le voyageur pru• 
dent attend le dernier moment pour acheter, sachant 
bien que les prix baissent a mesure ~ue le départ esl 
imminent. C'était le cas pour mes fra1ses. 

CHAPITRE VI 

MEXICO 

En arrivant a Mexico, il me semble que je suis de 
retour en Europe : je trouve une grande gare, pleine 
de monde, un encombrement de bagages, des !lacres, 
enfin tous les bienfaits de la civilisation. Les fiacres 
sont plutót des landaus, mais fort ordinaires, et don­
nent les mémes illusions que ceux de Durango. Pour 
cent voyageurs qui débarquent, il y a dix !lacres, et iI 
faut attendre des heures pour qu'il en arrive d'autres, 
,1 force d'envoyer des gens a la découverte. Lescochers 
de Mex.ico sont, parait-il, comme les Orientaux, indif­
férents a !'argent. 

Enfin j'ai un fiacre, et je lui donne l'adresse d'un 
hótel francais qu'ori m'avait recommandé comme tran­
quille. Mon cocher part saos hésitation; mais plus 
nous avancons, plus il ralentil, puis il me redemande 
le nom de l'hótel. Ce nom ne lui rappelant ríen saos 
doute, il interroge les passants. Heureusement on le 
renseigne el nous arrivons. C'était un Miel en effet fort 
lranquille, méme si tranquille que je ne fus pas fAché 
de le qtliller pour trouver ailleurs des compatriotes. 
D'ailleurs je ne restai que deux semaines a Mexico. 

Bien que les grandes villes se ressemblent toutes, 
on ne tarde pas a lrouver a Mexico un aspect caracté­
rislique, dll a sa situation, a son climat, et au go1\t de 
ses habitants : ~spa~ols, Indiens ~ métis. 
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D'abord, a cette latitude, entre les trÓpiques, on est 
frappé de ne découvrir nulle part le costume hlanc ni 
le casque colonial. Tout le monde porte du drap, car 
il fait frais a l'ombre, et le soleil n'est point hrtllant; 
les matinées et les soirées sont fratches, il serait dan­
gereux de prendre froid. C'est que la température ne 

. varie que de i3 a i8 degrés, en raison d'ahord de l'al­
titude, qui dépasse 2 200 metres, et ensuite du voisi­
nages des deux immenses volcaos, le Popocatepetl et 
l'lxtaccih qui ont 5 a 6 000 metres:--

a situation est une des plus pittoresques qui soient 
au monde. Me:xico occupe le centre d'une immense 
plaine entourée par de hautes montagnes, de telle 
sorte que l'écoulement des eaux en est assez difficile. 
C'est ce qui fait qu'autrefois cette plaine était presque 
entierement recouverte par les eaux et que méme, 
depuis la constmction de la grande ville, les inonda­
tions ont produit, notamment en i552 et en !629, de 
véritables catastrophes. 

Pour s'expliquer le choix de cet emplacement, on 
est obligé de s'en rapporter a une légende des 
Azteques. C'était un peuple errant : en arrivant sur 
les bords du grand lac qui couvrait cette plaine, et qui 
s'appelait le lac Texcoco, ils chercherent un lieu de 
campement sur les rochers qui émergeaient des eaux. 
Sur l'un d'eux, ou poussaient des cactus, ils virent un 
grand o.igle, les ailes déployées, essayant d'échapper a 
un serpent qui lui mordait les pattes. Or les Aztequcs 
regardo.ientl'aigle comme le symbolede leur vie errante: 
sa présenee forcée sur ces roes leur parut done comme 
d'un heureux augure pour s'y installer. lis fonderent 
une ville, q!J'il_s aQEelerent Tenoxtitlan, si_gnifiant l'aigle 
~urh'l.etus; et la légende est retracée sur les mon­
naies mexicaines, comme sur le drapeau national 
mexicain. Elle est devenue l'emblemc du Mexique. 



MEXICO 65 

Mon séjour a M xico a élé si court que je n'en puia 
parler longuement. Cependa.nt les église y occupent 
une place jmportante, el je ne pui m'emp~ber d'en 
dire quelqu mol , urtout d la cnthédrale. 

BAtie ur remplacement de l'ancien temple azteque, 
la catbédrale de Mexico eat un vrui monumenl. L'en­
aemble en est extrt'memcnt harmonieux, et donne une 
impress.ion e.le paix et de grandeur; J'immense place 
qui 'étend au-de,·anl des deu1 tours, largemcnl écnr­
Wee, augmenle encore cettc impression. Cette cathé-
4r.!Je date de 1~ e fut ach ée en f625. Les touf.$. 
dont le ommet imite 1rracieu ement la forme d'une 
eloche, ne íurent lerminée' qu'en 1791 : elles ont 
'18 nietr de haut, et Je vo,Hes de l'ésfü,e 55 : la loo­
peur intéricure est de 125 melrcs. Le dóme, avec ea 
den élage', a une allure gracieu lre originale. La 
lapde e t en marbre blanc et porte des statues de 
llia et de grand hornmes d'f;gli11e. 

La grandeur du monument apparart des I' nlrée. 
VJqt colonnes subdivisées en coloonett séparent la 
vo6te principal des deux nefi latérale , ou e trou\·enl 
quiorze chapelle : dan l'une d'clles repose lturbide, _ 
le premier empereur du Me1ique. Le cbmur, enlouré 
d'lme grille de liois scu1J1lé, cst relié a uo autre aulel 
plae6 entre les colonne les plus proche de reotrée, 
)111' uo large passage enfermé dans des grille riche­
._ ci elées : ces grilles sont formées d'uo alliage 
de cuivre, or el argent, el portent des aoges du 
-..e mélal tourné veni Je passage, el qui semblent 
llprder la procession de offlciant , lorsqu'il voot 
f11D autel A l'autre. Ce genre de décoration t tres .._x, pour donner au1 cérémooies une maje té 
Miculiere, et lea Espagnol n'ét&ieot pas gens a 
a'ta faire faute, pour augmenter leur preaUge aux 
Jlla du peuple mexjcain. D'allleun l''iliae de Mexico 

a 



MEXICO 87 

Wen s'allie a rart maoresque et au trM.aiLindien... 
·t une vnue Renaissance, grAce a laquelle le 

Mmque est seul en Amérique, a posséder une période 
d'art comparable A ootre moyeo Age. 

Les égli.ses ont ceci d'admirable, qu'elles soot des 
monumeots ou toute une populatioo a accumulé les 
tnsors d'art plastique de son époque, et d'un art que 
la foi a porté asa perfectioo. Mais elles oot en outre 
ID coocentrer l'esseoce de autres arta, de la mu ique · 
i la poésie : en Europe, oo peut presque dire que les 
plus grandes merveilles musicales des compositeurs 
ont élé consacrées a la religion et a la foi, la preuve en 
-.it facile. Mais la littérature et la science méme, 
quoi qu'on en ait osé dire, ont été sous l'abri de 
l'Église, pendant tout le moyeo Age; les plus grands 
hmmes de science ont possédé l'esprit religieux, 
juqu'a Cauchy et Leverrier. C'est faire preuve dºigno­
raace et d'ingratitude, de la parl de certains savants 
IIU'tout, que de dire le contraire, de trailer la religion 
íYec mépris et de vouloir la chasser de partout. Jus­
,tici, au Mexique heureusement, la religion est fort 
Jelpectée, malgré les erreurs qu'elle a pu commettre : 
• confond trop facilement les idées religieuses avec 

hommes qui les praliquent. Les moioes espagnols 
élé tentés parfois de jouer non seulement le rOle 

grandes Compagnies de colonisation, en y faisant 
eoir des motits religieux, mais m~me de jouer 

rOle politique par l'lnquisition. Ce sont des fautes 
ont été expiées, mais les églises mexicaines res­
debout, et on peut admirer saos anxiété, je 
, pour l'avenir, la variété et la noblesse de leurs 

des : car malgré le mouvement antireligieu1, il 
pas question de délruire les cathédrales en France 
llement. On est plus ardent au Mexique, et il 

faudrait pas qu'on en arrive la, par 11nite d'une 



n I o·, 
, ..... ._.,,-k....._lC1&11111 

le alllllnl&I 

...... NWll'MI Mini-- 18 pr111 g\ 
~l .... ,...-e11e1p,pülfl••--­

.......... loc:IWNINflllMl 
.. IOIDM,18, ráirglqae ..... ,.... 

Wlllíl'llaNelaniln,jailleltetl, • ,-,ndlt del .... .u malin, 
......., fl leut le aendefllt lafonlM .. 
........ i.lOlllaiNl4areat partir, et 

.. tlOIIYeat 4laü arp.W. L 
pnl8II08 do. Tfee-roi, et une 
la~fa&ai 

eataancmelat. 
DlOll..-.fa emle tfe Jlmco-, 

-letlllleDOUTtnpalail4el 
.... Ce 1\J'le COBñllll meneOIA._ 
~ ,elblat el III tempérammt muleaiol, 

dane DOI eoloDiN afrieaiDel, 
iellyleai61igantetlelll'l,poar 

••tJ'en diNla ... , pour MI '8lilel afrlt-
. oa a eacore d'IOlrea 

--nr .. un alyle original en Nll8uacl ,.._rataea aflMfuel et autrel, bia aa 
..,.._. ~ 1111 ,- IDOllelone, mala .... ._ 
.......... ,.,. tbaadl~ceap~ 
...... de d4eoratioa IODt tria 
.. ... cié Oepnl&epec. o6 

.a. mp.éltplatkae.ma 
ha Nllllr ... - ..... " ---

ICO ........................ , .. .. 
,,..._ deaa le roolllr, J..-.... ... 

...... 1.e,....lllilteltd'Ji .... 
IIINl-ia. qat avalt U. euai w,-. Nlklr11 . .1 

..,. lntrisait fon 818 IRljelt aa pn..., • al~··---. ... ,. ........... 
flll•baaet mbnl. Le--. votm&, ele 

.,_ faialt aatme pu autut. 
•mona de Jlaico IGllt fort jolia,--1.A,.­

ICNI& de vrait parce et jardiu ..... 0a 
D arlJn da trolN daqael jaillft De 1011ne. 

, ..... pGIII' ... fOlllbatl de eocp, OI\ .. 
IOllt lnnaiaembJablea. D a•y a .-• la gruade 

dejeadeTMUNya .,._ulJ)tlCtacle 
P• cuien. ,-ionnut . 
• a1llli certaiu endroita jadia habitú pu dll 

•MaeimdeWgendeay .... ,. .. 
' dont je De dinia qae peu de clloee ai oertaia, 
~eam ne Je, traitaient anc autuat d,._ 
et de -,ria que d'üseDCe d'llprit. U y ._ 

an eou,ent de Cannea A II Deaierto· fi 
t ne ruine, on .a v _. en. 

-,.a U.. eceeaible. C. moiw aftieal, lait • 
ua lien agÑable, avee del l08el et del ju­

• qui n'ea& pu dMeadu; et ill &Yaient GlmÑ 
ll'IIDCU dea cavenea, cien& ila avaient fai& da lieu 

et de p4piteace, par analogie aYeC lea soll-
a d4aeri. D a'en faat pu davanlage pour qu.'u 

t viene de haut lea trailer tl'Ja.n,ocritei, qQi 
t du monde pour attirer Je mcmde 4 en, et 

ldmirer leun diseipliw, leun hairea, learsei-
..., fewü ti•--,,.,.,. D eltl&cile de se ID(),, 

4e ee qu'on ne peut tail'e aoi-méme, et la salnteté, 
paratt cMpauer la porWe d'eaprit des hommes 

coaune lea raitiaa,,,., MV de la 1aNe. 



·la ~¡ 
f¡ 

1 00: ,t ... ,• • l 'J f -•• ' "@ .. I¡ l . i¡ ll ! • J t t 11 f :1 (.t· 1 ' , h-1 ~irl _ ..... 11 .. 
-~'T:I •e.a-_ .. 

~1,:1:if :¡e; !iii_1:;1~11, ... ,:11n1=;1, !_• __ ,_·"·1_ ,-
• - •a_a¡f· c.¡•[ l.¡ u"J I fª 
;i . i!!;..irJi . ;ff? "· ri,.-._ f. 1.:, .• ,_.· "i!,, 

1 11• r!I-=[ .. , .--.~•--~--1~-~,=,,ri~,,ttl ;~_l ft_.,_~•ff 
IS ;" el 1 &r 11" ~ 1 IJ, .. S?f 1 .. -· 
e: .. 1Jur_ ,~U .. ~l!h 1111f11&1-1 ... , ___ _ 

h!!-H~~- Ufheffl. la.ti• . r 
•r1r•11r~~¡11¡i_•¡rr~t,_ •• 

.. u ti- .. :, fl.. • 11 a t-J . , ... JJ ••'•'I fttrJf,.f,t lafl. 



LI JQUI IT I MI 1 »•• GB T 

th. u _._ 11811._t pua qa'elle Mt W. eh 
plat chhe mAme C(1l'i ew-York. Cependant lea h 
a', IODt nea moins qu'ntnordi~rea; 1~ aeal ~ 
&e tiple, fltarbhle, eet un lllClell palais de oet 

atail rintériear eat platc\t meeqain. u ., • =. .. fnnpla fort fléqueDUI, 11 y a des au 
hiles qai _.... de main avee aatant de laciliW 
les hlunell mlni6re8 ae dcfplacent. dau ce ~ 
lllinel, o1 roa U..t mtout l 6louir. ~la n' 
poiat IIIOB uahltioa, je ne me Is point pner pour 
tir un joar faire une nouvelle coune l traven 
moatlpes. 

CHAPITRB VII 

DS MUJCO A TOLUCA 

putfmee en automobDe, •· . et mol, pour 
_.,. __ am J!d- d'argent de Sultepec et de Te-

• O laisaül iio&e d'ipart une matlnée mer­
' pu un nuage an ciel Mir le blea duqoel ae 

•-m les lns proftls blan des montagnea géantea 
.,.._11111t au ucl l'immenae Tallée de lleJ.ico. La 

4111ft honne, et 00111 OUom p,eaque auai douce-
p'aae bu-que gliasant ur l'eau, 111r oelte route 

!lt'P!JUl!ffl'tl, l eette beore matillale. Qael pay1 mer­
t Vralment, de ce grandiose paysage, tftnoin 

Cb'ieuse deatinée de Pernand Cortes, é•o­
llltnrellemeat un hynme comme celui de Vaco 

4 la terre africaine. 
on comprend le Nlve de ees co~tt M· 

, lev coutanee i YOuloir se maintenir et 
leur eonqu• 1 Ainsi Cortez bl'llle se, nis­

peor s'interdire toute peuée de retour: a-vec 
eentames d'Espagnola, U ratt crouler l'empire 

!l'Cllllama, qu'II a eu l'habileW de divieer, en s'al-
M'ee des peuplades iodienaes : il se montre 4 la 

pl111 brave et le plns habile de tons. llais son 
elt rort conoue, ainsi que l'ingnlitude de l'Es­
C'eat la rant:00, car un eonquérant dkbatne 
de grand, malbeurs lllr 188 peaples 'V&ioCUB. 

lol du plu fort qui, dkidaeot, nou domine; 
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l'9■ii., et la ~. trola liqueun transparentee lrill 
rortee. qu'on obtlent par distillallon, solt de la neiat, 
soil dea reuilles lnférieures apres lea avoir p~ • 
grillage. 

Enftn les ftbrea principales dea reuillea doonent • 
tlau trio solide, avec lequel les lndieo1 ti seol 1-
manteaux ou CilllllJI, et le reste des reuilles, qui n'a 
d'éplnea, aert d'allment aux bestiaux. La plante 
entlmment utlll,ée. Dans le aud du Jlnique. 
maguey devlent beaucoup moins grand, et on en tlll 
111rtout le meecal. 

Cependanl nous commen~n• i gravlr des Jlfldl' 
noua travenon1 un village, nous raisons pi~ 
lncets. Derriere nous, la grandiose vallée de lleilll 
••~nd l perle de vue, tandis que, peu a peu, .­
anivon1 a une cime. Noua allona lraverser un col,• 
plut6t deux cols, donl le long inte"alle, solitabe ti 
comme !solé du monde, s'appelle la, Cnen, lea e• 
i cause des nombreUM& croix marquant les IOIIIMI 
dea victime■ de, brigands qui infeataient autrerols • 
montagnes. Les sapina envabi11ent le• pentea, ll • 
pay¡age preod un air completement alpe!ltre : j .... 
on ne se crolrait au Jlexique. C'est que nous ao....,i 
a 3 000 mélres d'allitude, sur la zone de St!p 
des ean de l'AUanlique et do Pacifique. 

Noua pusons la cime, el nou descendons nn 
lacs de Lerma, dont il a élé queslion d'amens 
eaux euco; mais II faudrait des lunnels el dee 
vaux gigantesques, on a tronvé mieux et plus 
paralt-il. Ce qui étail autrerois la grande ..W. 
Lerma, le repaire des brignods, o'est plus qu•aa• 
lage. Jlaintenant se de9&ine au loin la vallée de Tolllli 
avee la ririere qui eemble une traloée d'argeot, ll,¡J_ 
dela une haute cime oeigeuae, le volean !ll.I!>iuca. 

Le long de la roule, M. X., qui -.ienl du 1....alh 
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• perd pal une occulon de m'inatruire sur le 
lnlqoe, il J a tant J'anoéea qu'il le connaltl O l'a 
,--ru en toua sena, i pied, i cheval et en autom~ 
... Dana ce deruier vébicule, ii a vu des cbemina ei 
IINu, m~me 1i étroita entre le• rocbers qu'il a da 
flile de loop déloun et faire porter abras aon auto. 
,._. ~end": vera le P11eiftque, oo arrive paríoLI, 
,-.Jl-il, "'"' • ,. doaltr, eo suivant d'étroila sentiera 
• llord de crevuses qui•ont 600 mHres de profon'. 
dlll', de sorte que l'elfet de l'al,lme esl eneore plua 
atnordloaire. Ailleurs. .. mais lail!l!Oos tes thosea 
lullutiques. lci la lransition sera suflisammeot hrua­
qae : da eaplniéres, on passera A dea rochen, ,t bru.t­
.-.,it oo se trouvera au milieu des bauaolars et 
.. plantea tropicale1. 
■. X. possede un palaia A .Mexico el un chAleau 

•. lea borda d'uo lac aussi beau que les laca ilalien•, 
- pl!1' F~d; eeulement ce tac est peu prorond. 
YIIIA, (SH bum. ~ ~lli lll&IMflMI 9ft Amé-\ 
., ce n'e■t pas la graodeor, ni m~me l'eugfra­
tlea, et cela 1uro1 pour l'importance de l'efTet pour \ 
1t 111•1, dirail-on 1 ' 

C. alneun qui onl des palais et des chlteau1 me 
llpplllen~ l'bisto;re. d~ ajameu¡ JQN! L.abgnl,:, llP 
... IDloe~r me11~10, Fran~ais d'origlne, qui 61 
.....,_ r~11 uoe lDlmense rortune, a Zacatec•s 
fllomd, pu11 daos le Guerrero . Au •Guerrero il lit 
1111n ~u'un chUeau, il bAlit d Tuco une cathé ale 
• llilleu des mootagnes; saOR chercbcr !'efTel il 
l'lllllnt, car celui de cetle vraie calh~rale est déc~plé 
:: paYH:ge gran di ose el la el aire almospbere. Son 
Da cbef-d O!luvre, ce sool ses~ de Cnernivw 
._. •ltflllt ceux de \"ersailles avec leurs terrasses 
fll Ieee, leura cascadas, leura neones . JOff Labord; 

• oomte de la Borde, aprea avoiJ' retiré de sea 
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mines des sommes fabulcuses, qu'on évnlue a pres de 
cent cinquante millions. Décidément les mines de son 
époque devaient etre riches, car actuellement qu'on l 
exploite autrement vite, les plus riches mines ont de 
la peine a prouuire autant eu trente ou quarante ans. 
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Le temps a passé comme l'éclair, quand nous en­
trons dans Toluca, par d'immenses aveaues. Bien que 
tres ancienne, cette ville paralt toute neuve, avec ses 
maisons blanches, ses belles places et ses jardins. ll y a 
meme un excellent hótel ou ronflent deA groupes d'au­
tos : c'est que la route Mexico-Toluca est la seule 
actuellement au Mexique. Toluca est la capitale de 
l'Élat de Mexico, car Mexico, comme Washington aux 
États-Unis, forme le district fédéral. L'Mtel du Gou­
vernement, le plus beau de la République, a été cons­
truit sur l'emplacement d'un palais de Cortez. 

De Toluca, nous allons encore en auto jusqu'a San­
Juan de las Huertas. Cela nous rapproche du volean 
de Toluca que les Indit:ms appellent Xinantecatl : le 
fond de son cratere est occupé par un lac; et ses bords 
ro~ment une cime aigue qui n'a, paratt-il, que quelques 
metres de largeur. 11 a 4 600 metres de haut et de la 
neige toute l'année, mais peu en été : l'ascension 
demande deux jours, mais n'offre aucune difflculté. 
Sous le blanc des neiges tranche Je noir des sapi­
nieres qui garnissent les pentes. Nous traversons des 
cultures et des plantations d'agaves, puis nous lon­
geons la_ longue rue de San-Juan, jusqu'a la gare 
du chemm de fer qui vient de Toluca. Ce chemin 

1 de /er a voie étroite va, paratt-il, etre prolongé jus­
qu a Sultepec, le long des pentes si pittoresques du 
mont Toluca; ce sera, depuis :Mexico, une des voies 
les plus curieuses de tout le Mexique. 

Le Mexique a toute une ceinture de volcaos du 
Pacifique a l'Atlantique, du moat Colima au mont'Ori­
zaba. Le Coli1:°~' sur le Pacifique, est le seul qui soit 
~ncore en actlv1té; de ses deux crateres, run est tou­
Jours actif, ,1'aut~e se repose : il a eu des éruptions vio­
lentes et h1stor1ques. En certains endroits, fort loin 
méme de cette ceinture volcanique, il y a des sources 

Le marché, sous ses arcades de style pompéien, frappe 
par la varié té de ses produits; c'est que les terres \ 
chaudes ne sont pas loin, mais l'altitude, voisine de 
3 000 metres, suffit a rafraichir le climat de Toluca. 

1 
h,rOlantes, ou bien le sol tremble et sonne creux, u 
8 enfonce sous le poids d'un homme : on a pu en faire 
des descriptions terrifiantes, méme dans des traités de 
géologie. L'éruption la plus célebre du Mexique a été 
~le ~~ XorulloJ a mi•chemin entre l'tfexico et Colima. 

L'église date de i585 et renferme le plus vieil orgue 1 
du Mex.ique, je ne puis dire s'il est encore bon; j'en ai 
vu de moins vieux qui ne l"étaient plus, bien que tou­
chés autrefois par des mains célebres. U y a quelques 
vieilles peintm'es, mais on ne peut tout avoir, le 
l\lexiq,1e possede un Titien pourtant, dans un petit 
endroit qui s'appelle Tuin-~UJl-tz.an et n'a pourtant 
rien de chinois; il est sous clef, et a la garde du curé, 
qui ne le moatre qu'a des gens stlrs : c'est étonnant 
comme on est voleur au Mexique, il est vrai qu'on y 
est si pauvre, et qu'il est si facile de voler dans les 
mines riches. Le Mexique a des peintres originaux, il 
en est méme un, T..c.e~erras, qu'on appelle le Michel· 
Ange mexícain. On ne saurait cbercher plus haut un 
point de comparaison. 

u mll1eu de champa d'agave et de cannes a sucre 
Surgit en vingt-quatre heures, dit Humboldt qui avait { 
dG étre pris d'un acces contagieux d'exagération, une 
montagne de 500 metres de haut, couverte de petits 
crateres, comme des pustules sur une roche vitriflée 
En fait, 1'.!f.!:.1!.e!ion du Xorullo a duré quinze ans, et ¡j 
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esl formé de six cónes volcaniques le long d'•• 
grande Oasure. Ce sont les laves qui, en s'tilageul, 
ont form~ la montagoe : il n ·y a mfme pu eu de u-ea­
blements de terre, car les mai110ns qui exis&aienl autov 
du volean avant l'éruplion sont reslées lntacles. 

Le MeJ.ique est pourlunl sujel a de fré1¡uents t:re11n...!• 
blemenll de tcrrt~, heureusemenl peu graves, m 
cette ceinturc de volcAns, qui semi.lle un prolonge 
de ccux des Antilles, ae lai11e pas de causer quel 
apprtheosions. lora méme que l'oo croil que n 
globc en &e refroidisa&Jll devient plus lranquille. U 
a des géologues qui ne sonl pas de ccl avis. 

Nous faisons encore une diznine de kilom"tres 
auto, pu un mauvai11 chemin de plus en plus étroit 
coupé de íondrieres, ju~qo'aux bAliments d'une r. 
immense, grande comme un canton en 1-'rance. C' 
nolre extr~me limite et des chevaux nous y altcnd 
Milis comme il est t t heures, avnnt 1.l'entrepre™" 
uotre derniere étnpe, qui sora assez longue, noua p,e,t 
nons un repas rort ngréahle, bien que modeste, dan, W 
site entouré de hois. 

rne chose írappe dan les villas meJ.icaioes, c'Mt, 
avec Ja présence du palio, ou cour intérieure, l'ahseDII 
de ren~tres a l'exlérieur. De la sorlc, lea chambrll 
sonl le plus souvent purfailement sombres. Comme .. 
climat n'cst pas assez chaud pour e:i1pliquer celte ... 
senr.c d"ouvertures, il faut bien croire aux hi,toires • 
hrigands dont rourmille l'bi~toire du Mexique ; on 
déíendait conlre eux en leur enlevant l'occasion 
nuire. 



CH..\PITRE VIII 

TEMASCALTEPEC 

Depuis la ferme ou nous déjeunions, nous avions 
.(0 a 45 kilometres A faire a cheval jusqu'a la petite 
rille de Temascaltepec. Comme le chemin est passa.ble, 
nous comptíons le parcourir en cinq a six heures. Ce 
chemin n'est accessible qu'a des chevaux ou a des 
ehars grossiers, auxquels, dans les fortes pentes, on 
attelle une bonne douzaine de mulels, et méme davan­
tage, comme sur la route de Guanacevi ou les mulets 
déja nous avaient inspiré tant de pitié, 11 n'y a ici 
aucune diljgence, si grossiere qu'elle puisse étre, car 
de gros blocs surgissent fréquemment du milieu de la 
route. 

Jusqu 'au point culminant, appelé las Cruces (les 
Croix), la route traverse une région magnifique, tout 
ombragée de pins superbes, dans les intervalles des­
quels on voit parfois des montagnes, ou bien la cime 
neigeuse du mont Toluca : on se croirait en Suisse. 
Las Cruces n'ofl're de remarquable que quelques amas 
de rochers daos une petite clairiere, avec une série de 
eroix en bois fort grossieres ou, me dit-on, de pieuses 
llexicaines suspendent ce qui a appartenu a leurs nou-

1 veau-nés. Pour le moment, en tout cas, ríen ne se 
balance a ces croix et je me demande si cet endroit 
D'était pas, luí aussi, un rendez-vous des anciens bri­
!lnds mexicains. 

6 
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lions d'lndiens, mais il a bien trois ou quatre millions 
de métis qui ont toutes les places. Pour moi, ceux-ci 
ne sont pas de vrais mélis : le vrai métis est le pro­
d uit du blanc et du negre, ou de la race blanche 
et de la. race jaune, mais l'Indien ne diliere pas tant 
de l'Européen du ~lidi; r}];uropé_en lui ~ussi est l!.,Il 
mélange de diverses ra.ces, mais toutes blanches. 

On boit des orangeades fort rafraichissantes, et on 
reparten cavalcade, nous sommes une quinzaine. Cetle 
galopade fa.it une telle poussiere que .ie bénis le ciel de 
rester en arriere avec mon fidele Mericaiu : étant 
donnés les défauts du rnétis, celui-ci doil étre un Indien 

pour étre fi_dele. 
Autour de nous, ce sont des montagnes hoísées, 

tandis que de cho.que cóté de la route se creuse un 
ravin profond. La route s'avance en éperon et va 
plonger droit sur Temascallepec, qui est au contluenl 
de deux rivieres. La pente est de plus en plus raide, 
et la chaussée devient pavée de galets ronds, ce qui 
ajoute a la difficulté de la descente. Enfin nous débou­
chons a l'entrée d'une rue étroite, bordée de maisons 
basses aux toits aplatis : telles devaient étre au rooyen 
~ge les petites villes des Alpes avec le ruisseau coulant 
au milieu des rues en double pente. Nous arrivons sur 
une place ombragée de grands arbres, en face d'une 
église. C'est Temascallepec, dont l'aspect est vraiment 
frais, agréable, réconfortant, je suís tenté de dire 
enchanteur, apres cette longue route a cheval. 

La région de montagnes ou se trouvent Temascal· 
tepec, Sultepec et Zacualpan, corome aussi celle qui se 
trouve a la frontiere de l'État de Guerrero, est célebre 
par ses anciennes mines d'argent, dont quelques-unes, 
arrétées autrefois par des venues d'eau importantes, 
sont remises en exploitation plus ou moins heureuse· 

ment. 

TEMASCALTEPEC S!S 

Temascultepec est ~urtout 1 ' 
trict agricole, pros ere e ce~tre d un grand dis-
son sol apte a· t pt Pª: son chmat et la nature de 

. ou e espece de lt h1:;toires de · cu nres. Quant anx 
eomme dans~::~si/~;es _ont anssi leur cóté fabuleux, 
le Pénon del R exique. A la montagne appelée 

ey, se trouve un g fil d 
dont on attribue la cléco t a ros . on e quartz 
Zacatecas. Pour oi f u~e~: un mmeur fugitif de 
vols c'est l'hi· t ~ uy~It-il · Sans doute pour des 

' s 01re quotulien L • si riche que ce • ne. ª mme fut, dit-on 
' mmeur nommé M din ' 

et un document auto.,/ . e ~• eut sa grA.ce, 
ter : on ne dit pas s'ilº rªPthe du ~ce-ro1 pour le félici-

u annobh U f t ¡ h 
que les forcats fugitifs de Sibé . . _u pus eureux 
découvraient une mine s'e rie_ qm, eux., lorsqu'ils 
hommes d'aff . , n voyaient chasser par des 

8.lres, mal"'ré la pein •·1 
le litre de for\!at enleva~t t t e_ qu 1 s avaient eue, 
priété; la Russie est en retaoude esplece de_ droit de pro-

J' . r . , r sur e Menque 
a1 ait a deux reprises un as : 

cette région, j'ai visité beaucou sez l?ng séJour dans 
ont été importants, et dont l'h. ~ ~e vieu~ travaux qui 
fort curieuse a connattre E I~ ~re serait sans doute 
plus ou moins riches q~e dn e ~rs des découvertes 
infructueuses que d'a'cc1·d te rec erches ont pu étre • en s ont pu se d . 
que de gens n'ont plus d' . pro uire! Et 
les fortunes faites et ,. y~ux mamtenant que pour 
accidents sont f;é~uen~~:~::t en v~ir partout I Les 
pays si creusé de puits et. de tu e~ ple1_n ~our dans un 
en contre-bas d'un h . nne s. Ic1 e est un puits 
· e emm mul r ' Jour, pour un fa e ier, et dans lequel un 

. ux pas, un cavalier t 
Pr_éc1pités et littéralement b e ~on cheval sont 
nuneurs qui tomb royés. La ce sont deux 
puits: l'un est tué sentlavec une échelle au fond d'un 

ur e coup l'a t 1 . 
sées, et reste deux . ' u re a es ;ambes cas-
cadavre, jusqu'a ceJºn;ins~s nourritu~e a. cóté d'un 
aussi malheureux J''~ait l v~e~nte le ret_1rer. Sans étre 

' a r1s e expér1ence d'un acci-
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dent de ce genre. Une échelle mal fixée m'entraina daos 
une chute de quinze metrcs entre des parois verticales, 
puis je restai une dizaine d'heures en compagnie des 
chauves-souris, avilnt qu'on vienne me rendre a la 
lumierc : hélas ! la lumiere du jour était tombée; mais 
malgré l'état plutót triste ou j'étais, je ne fus pas sans 
jouir un peu de ma rentrée a travers la montagne, aux 
lueurs d'une quantilé de lampes de mineurs, tandis 
qu·a tour de róle, ils me portaient sur un hrancard . U 
faut vraiment que le corps humain soit résistant, ou 
bien ce sont de ces cas ou l'on est tenté de reconnattre 
le fait de la Providence. 

Les mines de cette région ont la facheuse habitude 
d'étrc souvent inondées. L'une d'elles en a tant qu'on 
l'appelle Mina de Agua, mine d'eau-. Les mineurs 
auraient préféré de heaucoup une mine de pulque. 

11 para!t qu'autrefois l'exploitation de ces régions 
avait un certain caractere communiste : rargent pro­
duit était partagé par moitié entre le capitaliste et le 
mineur. C'est Humboldt qui donne ce détail, il a visité 
Temascaltepec et méme les anciennes mines d'argent 
situées a plus de 100 kilometres a l'Ouest, a la froo­
tiere du Guerrero, et qui ont été tout &ussi célebres 

que celles-ci. 
Un caractere particulier a. la plupart des mines de 

cette région, et que d'ailleurs on retrouve en d'autres 
pays, est eelui de former de vraies colonnes riches 
parfois si minces qu'on les appelle des clavos, clous, ou 
coins. Ces clous n'ont quelquefoís qu'un ou deux 
me tres de cliametre, roa.is alors ils sont ex.cessi vemeot 
riches. 11 arrive qu'entre deux. clous de ce genre, le 
filon tient assez d'argent pour payer ses frais d'exploi· 1 

tation, et alors on enleve tout, ce qui produit des vides 
considérablcs entre des parois de roche verticale, dis­
tantes de un a 2 ou 3 metres, rarement davantage, 
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C'est dans un de ces vides que j'eus la malchance de 
tomber. La profondeur de ces e:xploitations a tres sou­
vent atteint 80 melres; en quelques endroits elle est 
~llée a 120 metres : mais dans des mines réc~ntes, ou 
l on a _PU surmonter les venues d'eau, on a trouvé du 
bon mmerai jusqu'a 200 metres de profondeur et méme 
da van ta.ge. 
,. Les mineurs d'autrefois n'oubliaient pas la part de 
l 1d~al dans leurs entreprises; ils élevaient partout des 
éghses ou des chapelles, et Temasealtepec montre, 
outre quelques chapelles, plusieurs maisons d'une 
constructio~ soignée, méme élégante, dues a de petites 
fortunes faites par les anciens mineurs. On raconte 
que le gouvernement lui-m~me, tres satisfait des taxes 
p~yées par les mines, lorsque les principales de celles­
cl furent arretées par l'eau, fit des dépenses considé­
rables pour permettre l"épuisement, de facon a ne pas 
arreter les travaux. 

Je m'apercois que je parle des mines avant de dire 
un mot de Temascaltepec, qui est pourtant fort pit­
toresque. Ce petit bourg est au fond d'un ravin le 
long d' · · - ' une r1v1ere et sur des pentes escarpées, ne Jais-
sant guere place aux cultures, que sur la rive opposée 
tec ses toits rouges étagés, avancant Iar<rement su~ 
~s :ue~ en pente et tres étroites, avec s~s arbres et 
di 8 ~ardms, son entourage de montagnes boisées, on 
. r8.l.t, méme pour l'atmosphere, un joli site du Tyrol ita­

h~n,_ ou des montagnes de Lombardie. A i 800 metres 
!~htu~e o~ a la brise des AJpes, mais la neige ne 

_be Jamais; on a pourtant du givre en hiver, et des 
plu1es torrentielles en été. 

Au milieu de la place, ombragée d·arbres impo­
~nts par_ leur taille et leur feuillage, se trouve l'iné­
~table kwsque mexicain, la botte a musique du 
wmanche. L·orchestre comprend une clarinette, une 
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Il paratt que le soir, une bonne partie du petit profit 
de la journée s'en va dans les pulqueries ou la pulque 
enivrante amene des disputes : la police intervient et 
plus d'un pauvre diable va passer sa nuit au poste. 

Le gendarme mexicain est un type, d'ailleurs fort peu 
différent de l'Jndien : rien de moios militaire que son 
costume, presque de méme couleur que sa peau bron­
zée; il a un air míséra.ble qui ne s'anime un peu que 
lorsqu'il aper~oit un pauvre diable pris de boisson. 
Alors il se précipite pour l'emmener, parfois non sans 
peine, mais le plus souvent fans cris . Le prisonnier fait 
les corvées et remplit, s'il est bien choisi, les poches 
des employés. Aussi est-il une aubaine pour le service. 
11 est parfois épique de voir des femmes disputer leur 
proíe aux gendarmes, chacun tirant de son cóté un 
bras ou une jambe de la victime, qui ne pa.ratt pas 
savoír de quel cóté il vaut le mieux faire reuvre de 
sonmission. 

Ouant a l'administration, elle sait tres bien de quel 
eóté se tourner. Si le Mexique a renversé le pouvoir 
dominateur de l'Espagne daos sa fameuse guerre d'in­
dépendance, il parait avoir créé chez lui un a.utre pou­
voir, celui de !'argent. N'était-ce pas inévitable, avec 
lant de mines d'argent? Et non moins inévitable, en 
eréant un nouveau gouvernement de métisY Mais j'ai 
déja parlé de cela, et il y a autre chose a admirer au 
Kexique. 

J'admire l'Indien d'abord, avec sa frugalité et son 
eourage a porter le poids d'un travail jouraalier 
pénible, qu' il soit péon, ou mineur, ou qu'il apporte 
des terres chaudes les fruíts qu'il vend a si has prix. 
Vis-a-vis du moindre fonctionnaire, i1 est exactement 
eomme était notre vilain du moyen age en face du plus 
petit seigneur, taillable et corvéable a merci. Et il né 
lle plaint pas, ce qui d'ailleurs serait inutile. J 'ai 
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admiré aussi certain chef de travaux de mine, plus 
passionné pour s~ mine que_pour. sa famille ~e~e, au 
point d'avoir touJours sa ca1sse vide. _Quel~e ddlerence 
entre lui il ét.ait Allemand, et certams dll'ecteurs de 
mines, d~s Américains, ceux-lii., anciens dentistes ou 
avoeats, contenls de bavarder d'un air pompeux sur 
des sujets qtdls n'ont vus que da~s des livres, ~t. t~ls 
que j'en ai vu en plus d'ua endroitl ~e b~uj[ amer1ca1D 
sévit au l\Iexique. Car aux États-Ums, 11 cesse, ~eu a 
peu d'aV'oir cours, il commence a étre_ percé a J?ur, 
aussi neurit-il d'a.utant plus dans la pet1te Répubbq~e 
sreur. Nul ne se demande s'il est capable de rempllr 
une situalion, on la prend d'abord, et puis on la garde, 
et on acquiert de rexpérience aux dépens des autres. 
Espérons que le bluff ne servira pas trop longtemps 
au Mexique, que les Américains eux-mémes y mettront 

bon ordre. 
Le sud du Mexique, jusqu'ici, était resté relative: 

roent indemne du blufi' américain, mais U en est envah1 
tui aussi. C'est que c'est la région mi la race et les tr~­
ditions onl gardé le plus d'originalité, et les Améri­
cains ne peuvent souffrir l'originalité cbez les autre~, 
ils font tant d'efforts, eux, pour parattre extraordi· 
naires I Que ne se contentent-ils de briller par leur tra· 
vail, la puissance de leurs conceptions, leur audaee 
dans les entreprises, de mines surtout 'l lls se rendent 
compte que c'est la un travail de fourmis, que leurs 
cités, leurs maisons sont des juxtapositions de cellules, 
mais ils veulent faire croire qu'ils font davantage, 
qu'ils sont artistes, qu'ils rnvent chanter. Non, c'est 

1 la revancbe de la cigale. Le Mexique a un art, des tr~­
ditions; i1 y a plus de poésie dans un sombrero mell· 
cain que dans tout le blulI américair.i. . . 

Le bluff n'est qu'une forme de l'exagération, m.a1s st 
forte et si outrecuidante que parf ois elle touche li. ll 1 
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~aiveté. Comme le Mexi-:¡ue esta l'ordre du jour, aux 
Etats-Unis comme ailleurs, aucun dithyrambe ne coOte 
aux Jonathans. Je lisais a Temascaltepec un nouveau 
livre, fait par un Américain. C'est soi-disant un 
Iivre technique sur les mines de Pachuca, qui cons­
tiluent le 1.'résor clu Me.xique. Ce Iivre est un chef­
d'ceuvre, depuis sa couverture rouge aux lettres d'ar­
gent, jusque dans ses détails financiers. Le Mexique 
étant catholique, la premiere gravure est un eujet 
mystique; ríen de plus spirituel, n'est-ce pas, que de 
mettre les mines sous la protection des saints 'l Ensuíte 
il faut bien faire l'éloge des Américains qui ont dai­
gné s'occuper des mines de Pachuca, pou1· de rargent 
d'ailleurs, aussi sont-ils dépeints comme sortant des 
meilleures écoles du monde entier et possédant l'ex­
périence et les capacités des premíers cerveaux du 
globe terrestre. Quel cadeau pour Pachuca 1 

Ensuile Jonathan a découvert une nouvelle maniere 
de vendre les mines. ll invite les acheteurs a venir les 
voir, a leurs frais bien entendu, et il leur montrera 
absolument tout, quand méme ces acheteurs n'auraient 
jamais rien vu, ni mines, ni machines; évidemment ils 
n'y comprendront ríen, ce qui sera parfait. 

Enfin Jonathan étale naivement le hilan de ces socié­
tés, oti l'on voit que les obligataires sont seuls proprié­
taires de la mine, tout en se payant d'avance de Ieurs 
dé_bours par la vente des actions qu'ils ont recues gra­
trntement. Inutile de dire l'énorme disproportion du 
capital-especes. Vraiment en Europe, nous sommes en 
retard. Toutefois cela suppose aussi au public du Nou­
veau monde quelque cá.ducité d'esprit, pour donner 
dans de pareils panneaux : le nouveau monde a mar­
~hé a pas de géant, mais cette marche a da le fatiguer; 
ti ne faít plus de nouvelles découvertes chez lui, il lui 
faut le Mexique. 
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PeuUtre l'Emope dé.couvrira-t-elle bientót que ses 
vieilles mines abandonnées n'ont point été exploitées 
A pas de géant, et qu'il y reste beaucoup ª. fa.ire; a~ec 
le systeme du blufl américain, elle. pourra1t_ tres_ lne~ 
ressuscit.er certains de ces vieux corps de romeral, qlll 
passent pour irrémétliablement perdus et épuisés, 
mais qui ne sont peut-etre qu'a demi étouffés sous 
l'amns de préjugés dont on les a recouverts. 

J'ai parlé de Mina de Agua et d'El Rey. Pour ce_tte 
derniere mine, j'ajouterai que j'y ai observé en certams 
endroits Je travail au feu qui a dú. étre pratiqué par les 
Jndiens avant l'arrivée des Espagnols. Ensuite j'ai 
remarqué de véritables crevasses aux_ par~~s poli~, 
ayant des pentes de plus en plus fortes Jusqu a devemr 
des puits de iOO metres de profondeur, avec de l'~ 
au fond. Je n'ai pu me rendre positivement compte s1 
ces vi<les, qui sont dans le filon, et a la suite de vielll 
travaux, ne sont pas cependant des vides naturels. 
Ce sont aussi des repaires de chauves-souris. Autre 
rapprochement, moderne : cerlaines grandes excava­
tions, faites de main d'homme pour enlever des bona?· 
zas, sont pour la voix d'une résonance merveilleuse,_Je 
re2Tettais de n'avoir pas un Caruso sous la mam, 
as~ez riche en méme temps pour acbeter des mines : 
un simple violan pourtant aurait suffi pour remplir ces 
bonanzas d'une non moindre richesse, bien que ce ne 
fut qu'une richesse de son. 

L'Espagnol n'a pas le sens du bluff. Si quelqu'un 
n'est pas bluffeur, c'est bien don Quichotte. Pour· 
tant il exagere, lui aussi, et bien des Espagnols onl 
leur maniere d'exagérer, moins dangereuse pour 1~ 
&-ntres que celle des Américains du Nord. ll y av~I 
a Temascaltepec un jeune ingénieur qui ne perdail 
pas une minute de 7 heures du matin a 7 heures dn 
soir : a peine prenait-il le temps de manger. A sa 
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porte, et dans son bureau, on lisait : Sile11ce; on est 
prié de ni' pas parler ti l'ingénie1tr. ~éanmoins, quand ! 

,f¡ 
il prenait la parole, il ne se faisait pas trop prier, 
c'était pour quelque temps. Et non seulement il parlait, 
mais pom mieux se faire comprendre, il iresticulait de -, 

V ( 1 
tout son corps. Sa mimique était telle, avec sa téte 1 

enfoncée dans les épaules, pour mieu:x. en jaillir ensuite 
et accentuer ses mots que, suivant l'expressioo imagée 
d'un audileur un jour, il avait l'air de parler avec son 
estomac. Et involontairement je me le représentais 
eomme un de ces personnsges de l'Odysée, privés de 
téte, avec un mil au milieu de la. poitrine, 

Avec tout cela, ce n'était pas un bluffeur, loín de la, 
et sa conyersation n'était pas ennuyeuse. C'est d'ail­
leurs beaucoup plus par la. fréquentation des Espagools 
et des Me:xicains, que par celle des gens d'a!Iaire amé­
ricains ou autres, souvent intéressés a tromper, que 
j'arrivai a me rendre un compte exact, ici et ailleurs, 
des mines d'argent du Mexique. 11 faut voir beaucoup 
pour voir juste. · 

i-
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